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Teigne en collectivité féline : une gestion
particulière
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>> Parasitisme
Particulièrement problé-

matique en élevage félin, en raison de sa

potentielle persistance pendant plusieurs

années, la teigne doit faire l’objet d’une

gestion appropriée dans ces structures.

En l’absence de protocole de traitement

universel, la prophylaxie et la thérapeu-

tique se raisonnent au cas par cas.

Les dermatophytoses ou dermatophyties
ou « teignes » sont des dermatoses dues à
des champignons des genres Microsporum
etTrichophyton. Dans un élevage félin infecté,
seul un petit nombre d’individus présente
des lésions cutanées mais l’ensemble de
l’effectif peut être porteur. En l’absence de
traitement, la teigne persiste pendant plu-
sieurs années à l’état enzootique. 
Le but de cet article est de présenter, dans
un premier temps, les recommandations
théoriques dans le traitement de la teigne en
collectivité féline, puis les différentes études
cliniques relatant de façon pratique différents
plans d’éradication des dermatophytoses
chroniques dans des collectivités de chats.

Recommandations théoriques 
Il n’existe pas de protocole idéal et la
démarche thérapeutique, puis prophylac-
tique doit tenir compte des particularités

de chaque élevage et du statut physiolo-
gique et sanitaire des animaux.
Quels animaux traiter ? 

Chez le chat, Microsporum canis est le der-
matophyte le plus fréquent. La contamina-
tion se fait par contact avec un animal infecté
présentant des signes cliniques, un animal
véhiculant des éléments infectants (porteur
sain) ou à partir de l’environnement. 
La première étape est donc de connaître
le statut des animaux en réalisant des cul-
tures (brosses à dents ou moquette) sur
l’ensem ble des animaux. 
En fonction de ces cultures, l’idéal est de
séparer les animaux en 3 sites : les animaux
à lésions, les animaux sans lésion mais à cul-
ture positive (porteurs asymptomatiques ou

porteurs mécaniques) et les animaux à cul-
ture négative (pièce propre).  
Le traitement des femelles gestantes et
allaitantes étant déconseillé compte tenu
des effets tératogènes des antifongiques
utilisables, il est conseillé de séparer les
femelles gestantes, allaitantes et leurs
petits du reste de l’effectif jusqu’au
sevrage, moment où la mère et les petits
pourront alors être correctement traités.
Dans la mesure du possible, il est recom-
mandé d’arrêter la reproduction le temps
du traitement de la collectivité.
A défaut de pouvoir séparer les individus
en 3 sites, il est conseillé de séparer les
individus en 2 groupes : les individus à cul-
ture positive (avec ou sans lésion) et les
individus à culture négative. ���
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L'éradication dans une collectivité de chats est une
entreprise difficile nécessitant une grande motivation
de la part de l'éleveur et du vétérinaire.

Tableau n° 1 : Critères de choix des antifongiques systémiques pour le traitement de la teigne en élevage félin

� Le choix de l’antifongique se raisonne sur son spectre d’activité, sa toxicité, sa facilité d’administration et son coût.

D
.R

.

425811V_DV_CP7:Mise en page 1  18/06/08  16:23  Page 7



Les Cahiers Pratiques

Dans certaines situations, la séparation
des animaux est irréalisable et dans ce
cas l’attitude la plus agressive consiste à
traiter tous les animaux simultanément
(traitement topique et général).
Faut-il tondre ?

La tonte est rarement acceptée par les
éleveurs, elle devrait néanmoins systé-
matiquement être proposée pour les ani-
maux présentant des lésions mais égale-
ment sur les animaux montrant un exa men
en lumière de Wood positif. Cette tonte
permet non seulement de diminuer la
quantité d’éléments infectants mais éga-
lement de faciliter l’application locale d’an-
tifongiques. 
De manière à prévenir une aggravation
des signes cliniques, il est recommander
de réaliser la tonte dans une pièce facile
à désinfecter, avec une tondeuse de bonne
qualité, et de détruire les poils par la suite
en les brûlant par exemple.
Traitement local ou traitement systé-
mique ?

L’application locale d’un antifongique (énil-
conazole, Imavéral ND) pour le traitement
des dermatophytoses permet de détruire
les spores présentes sur la peau ou sur
les poils. Elle réduit donc le risque d’ex-
tension des lésions et surtout limite la
contamination du milieu extérieur. A ce
titre, le recours au traitement local sem-
ble un élément important en élevage. 
Les chats symptomatiques ainsi que les
individus à culture positive mais clinique-
ment sains seront traités par voie topique
et systémique. 

Les individus sains à culture négative peu-
vent par prévention recevoir un traitement
local approprié.
Quel traitement antifongique systé-
mique ?

Les agents antifongiques systémiques uti-
lisés pour traiter les dermatophytoses sont
la griséoful vine, le kétoconazole, l’itra co -
na zole et la terbinafine. Le choix de l’an-
tifongique en élevage prendra en compte
le spectre d’activité de la molécule, la toxi-
cité éventuelle, la facilité d’administration
et le coût (voir tableau n° 1 page 7).
Combien de temps traiter ?

La durée de traitement est variable (plu-
sieurs semaines à plusieurs mois). Le trai-
tement devrait être poursuivi jusqu’à l’ob-
tention de deux cultures négatives à au
moins 1 mois d’intervalle sur l’ensemble
des chats.
Comment traiter l’environne ment ? 

Les spores de Microsporum canis peu-
vent survivre jusqu’à 18 mois dans l’en-
vironnement. Il y a donc une forte  conta-
mination de toutes les surfaces et de l’air
ambiant, d’où un taux de conta mination
à partir de l’environ nement souvent consi-
dérable en élevage. Le traitement de l’en-
vi ronnement en même temps que les ani-
maux est donc un élément nécessaire. 
Un nettoyage mécanique préalable per-
met de réduire la charge infectieuse et
donc d’optimiser la désinfection. L’eau de
Javel diluée au 10e et l’énilconazole
(20 µl/ml) semblent les produits les plus
efficaces. Deux formulations d’énilcona-
zole sont disponibles : une forme solution

(Clinafarm ND et Imaveral ND) ainsi qu’une
forme fumigène (Clinafarm ND).
Quelle prophylaxie sanitaire ?

La contamination d’un élevage indemne
par Microsporum canis peut se faire au
retour d’une exposition féline au cours de
laquelle des animaux de l’élevage ont été
en contact avec des chats porteurs et lors
de l’introduction d’un nouvel animal dans
l’élevage sans précaution particulière. 
Ainsi, outre le traitement des animaux par-
ticipant à une exposition féline, tout nou-
veau chat introduit dans une chatterie
devrait être testé par culture fongique et
mis en quarantaine pour au moins un
mois, délai au bout duquel on peut consi-
dérer une culture comme définitivement
négative. 

Etudes cliniques réalisées
Seulement 5 études cliniques sur le trai-
tement de la teigne en collectivité ont été
publiées (voir tableau n° 2). 
Une première étude portant sur une colo-
nie de 11 chats atteints d’une dermato-
phytose chronique rapporte un contrôle
de la dermatophytose (cultures fongiques
négatives) suite à la réalisation simulta-
née d’un traitement systémique à base
d’itraconazole (Itrafungol ND 5 mg/kg par
jour,  administré une semaine sur deux
pour un total de 3 semaines de traitement)
et d’un traitement de l’environnement par
fumigation à l’énilconazole (Clinafarm ND).
Aucune séparation ni aucun traitement
topique des individus n’ont été réalisés5. 
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>> GROS PLAN

Examen 
en lumière
de Wood
Une lampe de bonne qualité
est nécessaire (lampe avec 2
tubes et une loupe). Celle-ci
sera chauffer quelques minutes
avant l’examen. L’examen se
fera dans une pièce très som-
bre. Environ 50 % des souches
de M. canis sont fluorescentes,
sous leur forme mycélienne,
c'est-à-dire dans les poils. Un
examen négatif ne permet
donc aucune conclusion. Des
faux positifs dus à des topiques
existent : une fausse fluores-
cence jaunâtre est alors obser-
vée. A.G. Ja
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Environ 50 % des
souches de M. canis
sont fluorescentes.
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Une seconde étude portant sur un refuge
de 120 chats, au sein duquel la teigne
sévissait de manière enzootique, rapporte
une guérison de tous les chats après iden-
tification, isolement et traitement des ani-
maux porteurs et malades à l’aide d’énil-
conazole (Imavéral ND, en lotion à 0,2 %,
2 fois par semaine) et d’itraconazole
(Itrafungol ND, 5 mg/kg, une semaine sur
2, PO). Les individus à culture négative ou
guéris ne furent pas traités par voie topi -
que. En revanche un traitement de l’envi-

r onnement fut réalisé à l’aide d’eau de
Javel (solution 1,25 %, une fois par jour)
et d’énilconazole (Clinafarm ND, solution
à 0,6 %, une fois par semaine)3.
Enfin un vaste plan d’éradication de la
teigne dans une chatterie du Wisconsin a
été mené à bien grâce à une politique de
screening efficace (culture réalisée sur
plus de 3 600 chats) associée à l’isolation
et au traitement de tous les individus à
culture positive à l’aide d’un traitement
antifongique systémique (itraconazole PO,

5-10 mg/kg/j) et topique (lime sulfure (poly-
sulfure de chaux) deux fois par semaine)4,5. 

Conclusion
L’éradication de la teigne dans une col-
lectivité de chats est une entreprise diffi-
cile nécessitant une grande motivation de
la part de l’éleveur et du vétérinaire. 
La réussite d’un tel objectif passe par une
politique de screening des différents indi-
vidus associée à un traitement topique
et/ou systémique (en fonction du statut)
et une désinfection efficace de l’environ -
nement. ■
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Tableau n° 2 : Etudes cliniques réalisées dans des collectivités de chats atteints de teigne

� Seules 5 études cliniques sur le traitement
de la teigne en collectivité ont été publiées.

1,2,3,4,5,6 Bibliographie en note à la fin de l’article.

Ja
cq

ue
s 

Fo
nt

ai
ne

Dans un élevage infecté, seul un petit nombre d'individus présente des lésions cutanées mais l'ensemble
de l'effectif est  porteur.
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